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OCIÉTÉ AMICALE DES ANCIENS ÉLÈVES 
L'ORPHELINAT PREVOST 


à CEMPUIS (Oise). 


DRE D Anm 
SIÈGE SOCIAL : Adresser toutes les Communications concernant le 


Bulletin au camarade A. URBAN, 182, Faubourg Saint- 


20, Rue Élienne-. Marcel, PARIES Honoré, Paris (8). 
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oi AA camarades pour la jolie fête qu’ils avaient 
Dhs organisée, Notre camarade Loiseau ayant 
photographié une des scènes du ballet 
donné au cours de cette fète, nous sommes 
Dans notre dernier numéro, relatant la | très heureux de la reproduire ici. Cette 
visite que fit à l'Orphelinat la Société, | originale photographie constituera un pré- 
nous adressions nos félicitations à M. Fou- cieux souvenir pour lous. 
rault, à ses collaborateurs et à nos jeunes 


Souvenir de Cempuis. 
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SES ne 


LA RUCHE 


A diverses reprises, j'ai signalé ici des expériences 
pédagogiques faites en différents endroits et qui se rap- 
prochaient plus ou moins de Cempuis. Un projet, par- 
ticulièrement séduisant, est en voie de réalisation sU 
est du à un écrivain bien connu de ceux qui s'inté- 
ressent aux questions socinles, M. Sébastien Faure. Je 
ne puis mieux faire que de reproduire la majeure partie 
de l'exposé qu'en a fait l'auteur. 

L. M. S. 

« L'Œuvre. — Je suis à la veille de réaliser un 
projet pour la mise à exécution duquel j'ai loué, depuis 
janvier 1904, une vaste ferme située au hameau du Pâtis, 
commune de Rambouillet (Seine-et-Oise). 

_« Plan d’Ensemble. — Voici les lignes essen- 
tielles de ce projet : 

A. Je prendrai entèirement à ma charge des enfants 
(orphelins, abandonnés, appartenant à des familles néces- 
siteuses) âgés de 8 à 10 ans. 

B. Jusqu'à l'âge de 12 ans, ces enfants recevront une 
bonne instruction primaire. 

C. A partir de 12 ans et jusqu’à l'âge de 15 ans, tout 
en poursuivant leurs études (car c'est alors qu'ils en 
profiteront le mieux), ces enfants apprendront un métier. 

D. Quand l'enfant sera parvenu à l’âge de 15 ans 
(environ) il aura la faculté de quitter La Ruche ou d'y 
rester. (1) 

Dans le premier cas, c'est-à-dire s’il décide de rentrer 
dans sa famille ou de travailler au dehors, l'enfant sera 
libre de le faire ; et s’il lui plait, par la suite, de revenir 
à La Ruche, il y recevra l'accueil réservé dans les 
familles unies, aux enfants qui se sont momentanément 
éloignés du foyer. 

Dans le second cas, c'est-à-dire si l'enfant estime que 
La Ruche est sa véritable famille, que nulle part il ne 
serait mieux que dans la maison où se sera écoulée son 
enfance, on l'y gardera volontiers. 

Mais, alors, son existence changera ; il travaillera dans 
l'atelier où il aura fait son apprentissage ; il lui sera 
tenu compte du produit intégral de son labeur et de ce 
produit il sera fait trois parts : 

La première représentera ses frais de nourriture et 
d'entretien ; 

La deuxième sera versée à La Ruche, ainsi que cela 
se pratique dans les familles nombreuses où le travail 
des aînés aide à élever les plus jeunes; 

La troisième constituera un pécule qui sera constam- 
ment à sa disposition. 

De la sorte, lorsqu'un adulte abandonnera La Ruche, 
il en sortira avec une solide instruction primaire, des 
sentiments élevés dans le cæur, des idées justes dans la 
tête, un bon métier dans les mains et quelque argent 
en poche. 

« La Ruche. — Tel est le nom que J'ai jugé à 


(1) « T est, ici, question de ce qui se passera selon les prévisions nor- 
males. Mais il est entendu que, à tout âge, l'enfant pourra quitter La 
Ruche (je ne veux retenir personne de force) de même qu'il me sera loisible, 
en des circonstances graves, de congédier un pupille dont la présence 
serait un danger pour les autres. » 


propos de donner à l'œuvre que je fonde : d'abord, parce: 
que, chacun, dans [a mesure de ses capacités, y travail- 
lera ; ensuite, parce que les jeunes gens et les jeunes- 
filles (il y aura coéducation des sexes) qui en sortiront. 
iront, comme de jeunes essaims, répandre, un peu par- 
tout, le pur miel des idées saines et des sentiments. 
généreux. 

« Ressources. — Ne voulant solliciter ni de la 
commune, ni du département, ni de l'Etat, une subven- 
tion quelconque, afin de conserver à La Ruche le carac- 
tère el les avantages d’une œuvre due à l'initiative. 
privée, je compte pour faire vivre et prospérer La Ruche,. 
jusqu'à ce qu’elle soit à même de se suffire, sur le 
produit exclusif de mon travail personnel. 

« Concours. — Il va de soi, cependant, que je ne 
refuse — je ne m'en reconnais pas le droit — le concours. 
d'aucune honne volonté. Qniconque approuvera l’œuvre. 
de Solidarité et d'Education que je réalise, aura la fa- 
culté de lui marquer, comme il lui plaira, sa sympathie et. 
ses encouragements. » (2) 


——— he — —— 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DU 5 JUILLET 1905 


Procès-verbal. 


La séance est ouverte à 9 h. 1/2 sous la présidence 
du camarade [oiseau, Président. 

40 Sociétaires sont présents. 

Le Secrétaire donne lecture du procès-verbal de la 
dernière Assemblée générale qui est adopté sans. 
observations. 

Le Trésorier donne lecture du compte-rendu financier 
qui est également adopté. 

Le camarade Urban met l'Assemblée au courant des. 
détails de l'organisation de la promenade à Rouen et 
invite les Sociétaires à se faire inscrire, la clotûre de 
la liste d'inscription devant avoir lieu le soir même. Il 
ajoute que plusieurs camarades devant participer à la 
promenade ont demandé, le 16 juillet étant un dimanche, 
de rester à Rouen le troisième jour. Une entente aura 
lieu à cet effet entre les participants. 

Le Conseil propose. à l’Assemblée de changer 
l'organisation de la Fête annuelle et de substituer une 
grande matinée artistique au Concert suivi de Bal de 
nuit. 

Les camarades J. Hodier et Collin demandent au 
contraire que le Bal soit maintenu, estimant que 
l’entrain est plus grand à un Bal qu’à une matinée. Le 
camarade Palabot répond que si cela est vrai dans 
beaucoup de cas, çà ne l'est pas en ce qui concerne la 
Société, puisqu'il a été facile de se rendre compte 
aux Bals précédents, que les trois quarts des Sociétaires 
ne dansent pas. 

Le camarade Houreux ajoute que non seulement les 
camarades ne dansent pas en raison de leur ignorance 
de cet art, mais qu'il semble bien encore qu'ils n’y 
ont aucun goût, puisque des camarades se sont offerts 
pour apprendre à danser aux Sociétaires et qu'aucun 
n'a répondu à cet appel. 

Houreux préconise au contraire les matinées artisti- 
RE U 


@) Nota : Toute correspondance, souscription, demande de rensei- 
gnement, etc. doit être adressée à M. Sébastien FAURE, à La Ruche, Le 
Pâtis-Rambouillet (Seine-et-Oise). 
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ques et fait connaître que notre camarade Thiers se 
tiendra deux fois par mois à la disposition des cama- 
rades qui voudraient prendre des leçons de diction et 
de récitation. 

Le camarade Jeannin fait remarquer en outre que le 
Bal coùte très cher à la Société, et que la majorité des 
camarades n’y trouvent pas grand plaisir. Il est bien 
regrettable de dépenser de l'argent inutilement. Après 
les répliques des camarades Hodier et Collin, l Assemblée 
passe aux voix et décide, par 28 voix contre 12 de 
substituer une Matinée artistique au Bal annuel. 

L'ordre du jour appelle l'élection d'un membre du 
Conseil en remplacement du camarade Marin, Trésorier- 
adjoint, parti pour faire son service militaire. 

Le camarade Noël, Secrétaire-adjoint, donne sa 
démission de membre du Conseil, ses occupations ne 
lui permettant pas actuellement de remplir convena- 
blement ses fonctions. Cette démission est acceptée. 

Les Camarades J. Hodier et Louise Emille, candidats 
sont élus en remplacement des camarades Marin et 
Noël. ; 

J. Hodier remplira les fonctions de Trésorier-adjoint 
et Louise Emille celles de Secrétaire-adjoint. 

Le camarade Urban, au nom du Conseil propose à 
l’Assemblée de décider que dorénavant les enfants des 
Sociétaires assistants aux promenades ou réunions de la 
Société seront assimilés, au second degré : 

10 Aux Sociétaires femmes, sans payer de cotisations 
mensuelles, lorsqu'ils auront moins de 7 ans ; 

2e Aux Sociétaires femmes, en payant des cotisations 
mensuelles (0 fr. 25 par mois), lorsqu'ils auront plus de 
7 ans; 

30 Aux Sociétaires hommes, en payant des cotisations 
mensuelles (0 fr.50 par mois), lorsqu'ils auront plus de 
13 ans. 

Cette proposition est adoptée. L'ordre du jour étant 
épuisé, la séance est levée à 10 h. 45. 

Le Secrétaire, 
A. URBAN. 


a aaa  ————  —— 


SUCCÈS 


M. Grébauval, Président de la Commission administra- 
tive, nous fait part de la lettre suivante qu'il a reçue de 
M. Bédorez : 


« Monsieur le Président, 


M. le Directeur de l'Orphelinat Prevost vient de m'in- 
former que les élèves de cet établissement, ont remporté 
les prix suivants au Concours de musique de Dieppe (9 
Juillet) : 

Pour la fanfare : Un prix de lecture à vue ; un prix 
d'exécution. 

Pour la musique vocale : Un premier prix de lecture 
à vue ; un premier prix d'exécution; un premier prix 
au Concours d'honneur. 

J'ai l'honneur de vous faire part de ces succès dont 
je viens de féliciter M. Fourault et ses collaborateurs. 

Veuillez agréer, Monsieur le Président, l'assurance 
de ma haute considération. 

L Inspecteur d'Académie, 

Directeur de l'Enseignement primaire de la Seine, 
L. BEDOREZ. » 


Nous sommes très heureux de joindre nos félicitations 
à ceux de M. le Directeur de l'Enseignement, et nous 
les étendons à M. Compère, qui malgré le nombre 
d'heures relativement faible réservées à la musique 
dans le nouveau programme, a pu obtenir ces bons 
résultats, et à nos jeunes camarades, qui certainement 
se sont surpassés en la circonstance. 


aa — — 
Fête anpuelle. 


Le départ de la classe ayant lieu dans les premiers 
jours d'Octobre, et une Fête à cette époque ayant peu de 
chance de succès, le Conseil a décidé de donner la pro- 
chaine Fête en Mars 1906, de façon à pouvoir organiser 
une Tombola qui sera tirée à l'issue de la Fête. 

Nous adressons donc dès maintenant le plus pressant 
appel à nos dévoués membres d'honneur et honoraires, 
et nous espérons qu'ils voudront bien encore, à cette 
occasion, nous témoigner l'intérêt qu’ils portent à notre 
œuvre. | 

Nous comptons également sur les sociétaires pour 
faire une active propagande et pour, en attendant que 
nous puissions leur donner des billets à placer, solliciter 
le plus grand nombre possible de lots dans leur sphère 
d'influence. 


A. U. 


Échos, Nouvelles 
Commupications diverses. 


Nous apprenons avec beaucoup de plaisir que notre 
camarade Joannès Rochut vient d'obtenir le premier 
prix au dernier Concours du Conservatoire. Nous lui 
adressons nos plus vives félicitations. 


x 
x + 


Nous avons le plaisir d'apprendre le mariage de 
notre excellent camarade Georges Noël, avec Mile Jeanne 
Aunay. 

Nous adressons aux nouveaux époux nos meilleurs 
souhaits de bonheur, et nous espérons que notre cama- 
rade, qui a été moins assidu à nos réunions, ce que 
nous comprenons fort bien, nous reviendra bientôt ac- 
compagné de Mme G. Noël. 


* 
*x x 


Nous recevons indirectement des nouvelles de notre 
camarade Max Agier. ll est maintenant rédacteur à 
L' Opinion, un des grands journaux de lIndo-Chine, 
auquel il se consacre entièrement depuis quelque temps. 

Voici sa nouvelle adresse : 196, rue d’Ayot, à Saïgon 
(Cochinchine). 


* 
*x x 


Le Conseil a décidé d'organiser une petite promenade 
à Saint-Germain le dimanche 27 Aoùt. Départ de bonne 
heure le matin, déjeùner sur l'herbe dans la forêt et 
retour pour 7 h. à Paris. Nous sommes certains du suc- 
cès que remportera cette nouvelle façon de déjeùuer, 
renouvelée d’ailleurs de nos vieilles excursions de Cem- 
puis. De plus, le prix en sera minime; sans avoir pu 
encore le fixer d’une manière absolue (une circulaire 


cps n°44 série 
page 4 


sera envoyée en temps opportun), nous pensons qu’il ne 
dépassera pas 1 fr. 50 pour les sociétaires. Les inscrip- 
tions sont reçues par le camarade Urban, 182, faubourg 
St-Honoré (8e). 


ammus 
Changements d'adresses. 


Mile Lucile Thomas, 12, rue Notre-Dame-de-Lorette, 
Paris (9e). j 
pD ——————— 


Erratum. 


Quelques erreurs se sont glissées dans Espoir humain 
paru dans notre dernier numéro : 

4er couplet, ter vers : ajouter ef entre les mots misère 
et douleur. Avant-dernier vers : ajouter un s au mot 
triomphants auquel il ne faut pas de majuscule. 

2me couplet, 4e vers : Pour au lieu de par ; au 5e vers: 
renais au lieu de reviens. 


Promesse des beaux joursi 
Musique de Jules Guilhot. 
Ton de mi (der 4) m. 110. 
= R 
45| 5 4 4 
23|3 2 2 


mf — 
0 05 3615 .3 
0 03 1413 .1 


4" Couplet Le ciel est pur pas un nu — a - ge Ne 
2 id. Serait - il vrai que la na — tu - re Veuil- 
3 id En nos vergers plus d'une branche Ti- 
4 id Belle sai son dont l'heu re ar - rive N'est- 
5 id. N'êles vous pas notre es-pé- rance? L’ar- 
—— me —— pu 
54 32 1214 . 02 
Le RER E VE. EE 
32 17 671. 07 
vient obs - emt -cir Lho-ri — zo; Dé- 
le s'ar- ra-cher au som - meil Et 
mide encor, par - le d'es - poir; Vas- 
ce pas vous O chers en - fants Lais- 
bre veut croire à ses ra - meaux, Le- 
=R f 
56 558 48) 3.23 
l 1211 7 1! 
jà les hôtes du bo - ca - ge Ont 
que là - bas, dans la ra - mu - re Le 
tu bientòt fleur rose ou blanche Rom- 
se-rez-Vous à la de - ri - ve Se 
tronc peut souffrir en si - len - ee Seul 
Rit m R à 
5 5 6 . 5 e 5 | 
uaa | 


[32.354.313 . 3: 


fait re - tentir leur chan - son L'air 
bourgeon s'apprête au ré =- veil Faut- 
pre le deuil du ra ~ meau noir 0- 
ter-mi- ner nos der - niers ans Ne 
il voudrait porter ses maux Loin 


tempo =R p 
——. = 
6 66 7. 6 5 3 
—— — 
[STE i 2 . | 4 3 I 
a des parfums de pro - mes -se Est- 
il oub-li-er la tris = tes - se Viens- 
serons-nous à lal - lé - gres- se De- 
seriez- vous qu'u - ne ca - res - se De 
de gémir sur sa vieil - les - se D'en 
R = 
3 12 3 . 4 S + 6 
15 35 1.2| 32 ł 
ce l'heure des gais re -= tours? Prin- 
tu re - prendre tes a - tours? — 
livrer en -fin sans dé = tours? — 
vons-nous es - pé-rer tou - jours? — 
maudi - re le tris - le cours! Prin- 
m.f == 
— = n == 
4 234.548 003 
sn rs — 
21 712.3/21 001 
temps n'es-tu qu'une pro - messe? Faut- 
temps, il croit à sa pro - messe. Sa- 
= 
-E e 
3.45 5.56 . 7 
1.2 32 3.3|l43 2 
il croire aux premiers beaux jours! Prin- 
lut! Salut premiers beaux jours! Prin- 
= F 
ms —— ————— es 
65 435.432 006 
se TARR SETE 
17 657.6|55 001 
‘tempsn'es-tu qu'une pro- messe? Faut- 
temps!il croit à ta pro - messe ! Sa- 
mr — + —— 
6.5 17 6.7}1 . 0 
1.3 35 4.4|13 . 0 
il croire aux premiers beaux jours ? 
lut! Salut! premiers beaux jours ! 


Le Gérant : A. URBAN. 


Impie de l’Orphelinat 


Prevost, à Cempuis (Oise). 


